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EXTRAIT 
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DE PALEONTOLOGIE ET D'HYDROLOGIE 

Tome XIII. - Annee 1899. - Memoires, pp. 1.-12. 

NOTE 

SUR 

L'ORIGINE DES PALEODIOTYON 
PAR 

le D• Federico SACCO (1) 

Professeur de Paleontologie a l'Universite de Turin. 

Planche I 

Sur les couches greseuses, ou argilo-greseuses, des divers horizons 
geologiques des Lerrains sedimenlaires, on otserve parfois certains reliefs 
curieux, reliformes, qui furent signales depuis plus de cinquanle ans, 
eludies par plusieurs geologues et paleontologues, et auxquels on- a 
donne les interpretations les plus disparates. 

Deja Jans la premiere moitie de ce siede, le professeur James Hall, 
dans son Report on the Fourth District o{ New York, decriviL (pp. 92 et 
H3} en en donnanl la figure, ces empreintes retiformes, et, tendant a les 
considerer comme des PHENOMENES DE CONCRETION, il les definissait : 

knobs or incipient concretions, qui, par consequent, auraient eu le cöte 
convexe tourne vers le haut. 

Au « Meeting of Lhe American Association for the Advancement of 
Science », qui se tint a New-Haven en t850, le professeur Benjamin 

(f) Presente a la seance du f6 mars 1899. 

1899. MEM. 1 
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Silliman parla de semblables petites cavites spheroldales qui se 
rencontrent sur certains bancs siluriens du [Niagara Group de New­
York et fut d'avis qu'elles auraient pu avoir ete produites par des 
tetards; Je docteur N. S. Manross observa anssi que des cavites 
pareilles sont produites par Je mouvement rotatoire des tetards. 

En I'annee 1851, Je professeur Meneghini , dans l'Appendice au 
memoire de Murchison : Sulla struttura geologica delle A lpi, degli 
Appennini e dei Carpazi, s'occupant de ces vestiges, qui se trouvent 
quelquefois sur des plaques greseuses a Nemertilites de I'Apennin, 
etablissait pour eux Je genre nouveau PALEODICTYON, avec le diagnostic: 
" F'rons reticulata, areis pentagonis n, et en determinait une espece 
unique : Paleodictyon Strozzii, qu'il decrivit minutieusement. Quant a 
l'interpretation de ce fossile, M. Meneghini ajoute : « La evidente 
'' analogia di questo resto organico coll' Hydrodictyon pentagonum e 
n con qualche Ceramiea (Halodictyon) di analoghe forme, ci induce a 
,, crederlo spettante alla classe delle Alghe, e ci suggerisce il nome ehe 
n proponiamo. '' 

Ulterieurement, Je professeur Edw. Hitchcock observa de tres beaux 
exemplaires de ces empreintes sur les Red Shales de South Hadley, 
dans le Massachusetts, et ayant accidentellement decouvert des 
depressions semhlables dans des localites a sol boueux, dans Je South 
Hadley, depressions qu'il crut faites par des tetards, il emit les memes 

idees que Silliman, sans meme en avoir eu connaissance, au « Meeting 
of the American Association for the Advancement of Science n, tenu a 
Albany en 1856. 

En 1857, Je mcme professeur Hitchcock observa mieux Je pheno­
mene en question dans un bourbier peu profond et en train de se 
dessecher, forme par une inondation passagere du fleuve Connecticut, 
pres du pont de Northampton; il se convainquit que ces cavites avaient 
ete produites par les tetards d'une grenouille (Rana fluviatilis?) avant 
qu'ils parvinssent a läge adulte, et il nomma ces curieuses depressions 
Tadpole Nest, constituant des Tadpole Cities, villes de tetards ! 

Enfin, en 1858, le professeur Hitchcock, dans son ouvrage: Jchnology 
o{ New England, 4°, Boston, traitant des gres de la vallee de Connecticut 
(Massachusetls), s'occupa de nouveau de ces empreintes reticulees, qu'il 
nomma BATRACHOIDEs, dont il donna comme caracteres generiques : 
Animat a Batrachian, analogous to a species o{ Rana, et les decrivit 
en detail (pp. 122 et 125), les figurant dans Ies planches XXI et L; il 
en determina deux especes distinctes, savoir : Batrachoides nidificans, 
de South Hadley, pres du fleuve Connecticut et pres du Mount Holyske 
Seminary; et Batrachoides antiquior des schistes greseux du Silurien 
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(Niagara Group), des environs de Löckport (New-York). De cette 
maniere et avec de telles indications, Je professeur Hitchcock faisait 
remonter jusqu'au Silurien l'apparition des Batraciens ! 

Les vestiges fossiles retiformes du Tertiaire superieur de Senigallia, 
dont parle M. Massalongo en 1857, sont positivement bien differents 
des Paleodictyon et sont probablement d'une origine organique; tout en 
les comparant aux Paleodictyon Menegh., M. Massalongo les rapprocha 
des Hydrodictyon et en constitua ensuile Je nouveau genre Hydrodic­
tyopsis, les decrivant et les figurant mieux en 1859, dans ses Studi sulla 
"{lora fossile del Senegallese, 4°, Imola. 

Nous devons aussi rappeler que Je professeur 0. Heer, dans son 
ouvrage fameux : Die Urwelt der Schweiz, Zurich, 1865, donna (p. 245) 
Je nom de Paleodictyon a des empreintes irregulieres du Flysch, ne 
sachant pas que ce nom avait ete deja employe hien avant par M. Mene­
ghini pour des empreintes bien differentes. Ce double usage du meme 
nom passa inaper«;u pendant un temps assez long, car, en 1877, M. Heer, 
dans son importante etude : Die Vorweltliche Flora der Schweiz, III, 
Zurich, continua a se servir du nom de Paleodictyon pour ces 
empreintes irregulieres qui se trouvent parfois sur les plaques des 
terrains liasiques, jurassiques et des depöts eocenes des Alpes suisses 
et qu'il attribua a quelqne Dyctiotacea. 

Ce fut en 1881 que M. G. Peruzzi, dans ses Osservazioni sui generi 
Paleodictyon e Paleomeandron dei terreni cretacei ed eocenici dell' Appen­
nino settentrionale (ArTI Soc. rosc. Sc. NAT. ,  vol. V, fase. 1), releva Je 
fait et changea Paleodictyon Heer 1865 en Heterodictyon Per. Dans 
cet ouvrage M. Peruzzi, outre Je Paleodictyon Strozzii Menegh. du 
Cretace et de l'Eocene, decrivit et dessina encore Je P. majus Menegh. 
de l'Eocene inferienr et moyen et Je P. giganteum Per. du Cretace 
superieur ou de l'Eocene inferieur ( car iJ y a des incertitudes dans 
I'interpretation chronologique des schistes greseux qui Jes contiennent), 
mais il ne s'occupa nullement de l'origine de ces empreintes. 

Entretemps, en 1865, Je professeur W. von der Marck, dans son 
Memoire sur les Fossile Fische, Krebse und P"flanzen aus dem Plattenkalk 
der jiigensten Kreide in Westphalen (PALEONTOGllAPHICA, vol. XI), indiqua 
simplement 1 p. 6) Jes empreintes retiformes en question, les nommant 
Glenodictyum hexagonum v. Marck, et les interpretant comme eine 
grosse, den Spongien nahestehende Koralle du Cretace. 

Ensuile, le meme w. V. Marck, dans Neue Beiträge zur Kenntniss der 
Fossile Fische u. andere Thierreste auf der jungsten Kreide Westphalens 
(PALEONTOGRAPHICA, vol. XXII, 1. Lief., 1875), parle de nouveau (p. 68) 
de ce Glenodictyum pentagonum qu'il place, sans autre explication, dans 
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les Seeschwamme (Amorphozoa, Spongiae) du Cretace, et il en donne la 
figure au n° 10 de la planche II. 

En 1868, le professeur G. Capellini, dans son ouvrage sur les Giaci­
menti petroleiferi di Valacchia e loro rapporti coi terreni terziari del 
l'Italia Centrale (MEM. R. Ace. DELL' ISTITUTO DI BOLOGNA, serie 2, vol. 
VII), dit que sur les schistes greseux de l'Eocene, pres de Moinesti en 
Valachie. il a decouvert des empreintes de Paleodictyon d'une grande 
affinite avec le P. Strozzii Menegh., et qu'un fossile pareil avait ete 
egalement observe par lui dans des Couches semblables de l'Apennin 
septentrional pres de Sogliano, au Rubicone. 

Le professeur Ch. Mayer, qui connait si bien les terrains et les 
fossiles tertiaires, dans sa note Sur ta carte geologique de la Ligurie 
centrale (B. S. G. F. , 5• ser., t. V, p. 282, 1877), parlanl du terrain 
Aquitanien, traite (p. 6) des empreinles en question et les croit DUES A 

LA RUPTURE EN LOSANGES D'UNE COUCHE DE VASE MISE A SEC ET AU REMPLIS­
SAGE DE CES FISSURES PAR DU SABLE APPORTE PAR UNE NOUVELLE MAREE. 

Peu apres, Je meme M. Mayer, dans la note Zur Geologie des mittleren 
Ligurien (Zürcher. Naturforsch. Gesellsch., Bd XXIll, 1878), revient 
(p. 7) sur ces empreintes a reseaux, auxquelles il donne Je nom de 
PARETODICTYON, les divisant en deux especes: Paretodictyon aquitanicum 
et P. helveticum, selon la largeur de leurs mailles, et reitere l'opinion 
qu'elles proviennent du remplissage de tlssures. 

Cependant le professcur Jakab-tol Malyasovszky, faisant des etudes 
geologiques dans les provinces de Szepes et Säros, en Hongrie, decou­
vrait les empreintes retiformes en question sur les plaques de ce fameux 
Karpathensandstein, considere cn general d'age eocenique, mais qui 
probablement doit se rapporter en partie a l'Eocene et en partie au 
Cretace, ainsi que les formations semblables de l'Apennin septen­
trional d'Italie. M. Jakab-tol, dans un memoire special : Ein fossiler 
Spongit aus dem Karpathensandsteine von Kis-Lipnik im Saroser Comitate 
(TERMESZETRAJZI FuzETEK, vol. II, part. IV, 1878), decrivit et figura 
ces empreintes sous le nom de Gtenodictyum carpaticum Maty., les 
attribuant a des Amorphozoa SPONGIAE, c'esl- a-dire se conförmant tout 
a fait aux idees de M. V. d. Marck. 

Le senateur G. Scarabelli Gornmi Flamini, dans sa Descrizione delta 
Carta geologica del versante settentrionale delt' A ppennino fra il .lfontone 
e ta Foglia, Forli, 1880, annonce (p. 47) avoir trouve les Paleodictyon 
dans diverses parties du Forlivese, sur des bancs greseux du Miocene 
infürieur, et decrit une forme nouvelle, a aires hexagonales, qu'il 
nomma P. Rubiconi Scar. 

Quant a leur origine, il n'emit pas d'opinion decisive; il indiqua 
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seulement que ces fossiles « ricordano le forme esterne di un favo e piu 
» precisamente le traccie ehe questo lascerebbe nelle pareti interne del 
» l'alveare, quarnlo ne fosse stato distaccato ». Celle idee fut ensuite 
caressee par M. Scarabelli dans l'etude qu'il fit sur !es empreintes fos­
siles et sur le moyen artificiel de les reproduire, de sorte que, plusieurs 
annees apres, c'est- a-dire a la suite de ma note de Paleoicnologia italiana 

(1888), ou j'avanc;ai l'idee de l'origine inorganique des Paleodictyon, 
M. Scarabelli m'ecrivit n'etre pas d'accord avec ma theorie et m'envoya, 
pa1· Ja meme occasion, de tres helles empreintes en platre, montrant 
assez bien les reseaux des Paleodictyon; ces empreintes avaient ete pro­
duites artificiellement au rnoyen d'un nid de guepes qu'on laissa tomber 
Iegerement sur de la boue; il ajoutait ensuite qu'il n'etait pas loin de 
supposer que les Pateodictyon derivassent de Nrns D'ANIMAUX DU GENRE DES 
Gm�PES OU DES ABEILLES, TRANSPORTES.PAR LE VENT SUR LA PLAGE MARINE. 

Le Paleodictyon rubiconis Scar. a ete figure seulement beaucoup plus 
tard, et tres grossierement, par M. Trabucco dans sa Note sur lt Lan­
ghiano delta Provincia di Firenze (BoLL. Soc. GEOL. ITAL. , vol. XIV, 
p. 176, fig. 6), saus qn'il y füt traite cependant de l'origine probable 
du Paleodictyon. 

Pendant Je leve geologique du Bassin tertiaire du Piemont, j'eus plu­
sieurs fois l'occasion d'observer et de recueillir des empreintes de 
Paleodictyon sur des plaques greseuses soit du Miocene, soit de l'Oligo­
cene; ainsi je pus les decrire et les figurer dans une Note : lntorno 
ad alcune impronte organiche dei terreni terziari del Piemonte (ATTI R. , 
Ace. Sc. ToRINO, vol. XXXI, 1886), proposant des especes nouv�lles 
de Paleodictyon, savoir : P. regulare Sacc. du Tongrien du Tortonais, 
P. miocenium Sacc. de l'Helvetien superieur du Monregalais, P. tecti­
forme Sacc., de I'Helvetien des Langhes et P. maximum Sacc., aussi de 
l'Helvetien des Langhes. 

Dans cet ouvrage, considerant la nature des depöts qui renferment 
ces curieuses empreintes, j'exprimai I'hypotlH�se qu'elles etaient peut­
etre le resultat de quelque organisme (Algues cenobiees?) qui se serait 
developpe dans des regions de bas-fonds marins sablonneux, peu 
profonds et se soulevant legerement vers une plage plus ou moins voisine. 

M. R. Zeiller, commentant cette rn)te dans l'Annuaire geofogique 
universel, tome lll, 1887, p. 218, croit, au contraire, que les Paleo­
diclyon doivent apparlenir aux Polypiers ou aux Spongiaires. 

M. De Stefani exprimait une opinion semblablc, :rnalogne d'ailleurs 
a celle de M. v. d. Marck et de M. Matyasovszky, dans son ouvrage 
sur l'Appennino tra il colle delt' Altare e ta Polcevera (BoLL. Soc. GEOL. 
ITAL., t. VI, 1887), ou, page 232, il dit qu'il croit que les Paleodictyon sont 
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maglie di Spugn e calici{ormi simili alle EuPECTELLA rotte. Dans Je Musee 
geologique de Florence, une empreinte retiforme semblable aux Paleo­
dictyon esl interpretee comme un Bryozoaire, sous le nom de RETEPORA • 

. En 1888, je m'occupai de nouveau de diverses empreintes fossiles et 
par consequent aussi des empreintes retiformes, les decrivant et les figu­
rant dans mes Note di Paleoicnologia italiana (ATTI Soc. ITAL. DI Sc. NAT., 
vol. XXXI, '1888). Dans cet ouvrage, je traitai non seulement des 
Paleodictyon du Piemont, mais aussi des Paleodictyon eoceniques du 
Frioul; en parlant du P. majus, j'indiquai comment, sur quelques 
exemplaires, l'aire des mailles du reseau se presente tres allongee, 
c'est- a-dire meme de plus de 5 centimetres dans une certaine 
direclion, que parfois meme dans cette direction l'aire ne se ferme 
aucunement, mais continue dans une sorte de loug canal limite 
par les reliefs ordinaires subpar:tlleles; je decrivis quelques form es 
nouvelles, comme le P. Tellinii Sacc. et Je joli P. minimum Sacc. a 
mailles tres petites, tous les deux de l'Eocene du Frioul; je traitai 
encore des formes connues jusqu'alors, faisant observer leur grande 
variabilite, Je passage des unes aux autres, Je fait que les mailles peu­
vent avoir des diametres tres variables, savoir d'environ 2 millimetres 
(P. minimum) a plus de 5 centimetres, etc. Quant a l'origine des Paleo­
dictyon, apres avoir doute de leur origine organique, generalement 
acceptee, je m'exprimai (en italien) textuellemenl de cette maniere: 

« Le long des petits torrents a cours peu rapide, specialement 13. Oll 
» se trouvent de petits bassins peu profonds (savoir un peu plus d'en­
>> viron 50 centimetres) ou bien de petites anses Oll l'eau presente un 
>> mouvement lent et regulierement rythme, j'eus souvent l'occasion 
>> d'observer que Je fond boueux, sans qu'aucune cause organique, ani­
>> male ou vegetale, apparut, presentait l'aspect d'un reseau assez regu­
>> lier, avec Ies mailles generalement hexagonales, concholdales, de Ja 
>> largeur de 5 a 5 centimetres environ, et separees les unes des autres 
>> par <les reliefs de Ja meme vase, de maniere a rappeler assez bien !es 
>> formes de Paleodictyon, particulierement du P. tecti{orme et du 
>> P. maximum. Par Je dessechement et par Ja compression de ces 
>> fonds vaseux ayant Ja forme de reseaux, Ja ressemblance indiquee 
>> doit probablement augmenter encore. 

>> Or, si nous considerons que les plaques a Paleodictyon represen­
>> tent precisement des depöts formes en mer, mais dans des bas-fonds 
» Oll pres des Jittoraux a pente tres"douce, OU l'eau etait sujette a Ull 

>> mouvement pas tres fort et regulierement rythme, qui pouvait faire 
>> sentir son action sur Je depöt vaseux, meme sablonneux, du fond, il 
» nous vient naturellement a l'idee que les Paleodictyon seraient seule-
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)) ment le resultat du phenomene physique de la lente et reguliere 
)) reunion, a forme de reseau, des particules qni viennent peu a peu 
1) a constituer les depöts boueux-sablonneux des bas-fonds marins et 
» d' eau douce; et s'il est surprenant de constater cette disposition 
» reguliere a mailles relevees, il est cependant utile non seulement de 
)) penser aux reliefs a reseaux reguliers et tres curieux qui se forment 
» presentement sous nos yeux dans les conditions sus-indiquees, mais 
» de considerer encore, dans un autre ordre de phenomenes, la for­
» mation des colonnes basaltiques regulieres, presque toujours hexago­
)) nales, edifiees par un phenomene purement physique. )) 

L'annee suivante, en 1889, M. R. Zeiller, dans l'Annuaire geologique 
universel, tome V, page 1259, analysant cet ouvrage, resume ainsi mon 
hypothese sur les empreintes de Paleodictyon : « M. Sacco fait remar­
» quer qu'il s'en produit d'analogues, par suite du rnouvement d'oscil­
» lation de l'eau, dans les bassins peu profonds qui se forment dans 
)) les ruisseaux a cours peu rapide; aussi doute-t-il serieusement que ce 
» genre de Paleodictyon ait une origine organique. » 

Recernment, M. Th. Fuchs, qui depuis quelques annees s'occupe avec 
grand interet de Paleoichnologie, dans ses Studien über Fucoiden und 
Hieroglyphen (DENKSCHR. K. AKAD. WISSENSCH„ Bd LXII, 1895), etudia, 
dans un chapitre special, les Hieroglyphen, str. sensu ou Graphoglypten, 
comme iJ designe l'ensemble des Pleurodictyon, des Palaemeandron, des 
Paleodictyon, etc., et, a pres plusieurs considerations, il en arrive a con­
clure qu'il s'agit de restes laisses par des Laichschnüre von Schnecken, 
savoir, par des cordons ovariques de Mollusques. M. Fuchs base son 
opinion sur les analogies que presentent certains paquets ovariques de 
Mollusques, comme, par exemple, du Gen. Eolis, avec les dessins de 
quelques Graphoglyples, par exemple, des Palaeomeandron. Quoique 
reellement ces analogies soient parfois assez curieuses et que des amas 
ovariques, gisant sur un fond bourbeux, puissent aussi, par hasard, 
laisser quelquefois des empreintes retiforrnes, l'explication ne me parait 
pas generalement acceptahle. 

Dans ces dix dernieres annees, en completant les Ieves geologiques 
du Bacino Terziario del Piemonte et celui de I' A ppennino settentrionale, 
j'eus frequemment l'occasion, soit de recueillir les empreintes fossiles 
en question , depuis l'Eocene jusqu'au Mio - Pliocene , partout ou 
ces terrains se presentaient en bancs greseux avec facies de depöt 
de littoral, soit d'observer de nouveau et frequemment de semblables 
dessins retiformes sur Je fond sablonneux-vaseux de bourbiers, specia­
Iement pres d'un cours d'eau a mouvernent lent; mais ayant observe 
alors que ces depressions etaient souvent occupees par des tetards, il 
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me vint le doute que ceux-ci, avec leurs mouvements et avec Jeurs 
habitudes de se reunir, pouvaient etre les facteurs des empreintes 
en question; de sorte que, environ un demi-siecle plus tard, je repetais, 
saus en avoir connaissance, les observations et les considerations faites 
dans le nord d'Amerique par M. Silliman et par M. Hitchcock. 

Mais Ja nature evidemment marine des depöts a Pateodictyon ne me 
permettait pas d'admeltre que ces empreintes eussenl ele produites par 
des tetards; il mc resLaiL cependant le doute que des petits poissons 
marins, ayant des habi tu des analogues a celles des tetards ( qui, d'ail­
leurs, sont justement des amphihies a l'ctal ichthyo.ide), cussent pu 
donner origine aux em preintrs en question sur les depöts sahleux des 
bas-fonds marins. 

Finalcment, I'an passe, desirant dissiper le doute susdit, je pensai 
faire des observations en des sites et en des saisons ou les tetards 
n'existent pas, et je fus a meme de me convaincre que Je phenomene 
des Paleodictyon est toul a fait independant de ces animaux, qui vont 
parfois simplement se placer dans les cavites a forme de reseaux qui 
existaient d�ja, s'etant formees precedemment par un simple phenomene 
physique. 

Au fait, pendant toutc la saison hivernale, j'observai toujours les 
cavites a reseaux aux bords du Pö pres de Turin, ta oil Je rivage sablon­
ueux presentait des sinuosites capables de rendre le mouvement de 
l'eau lent et rythmique. J'eus l'occasion d'observer le meme pheno­
mene, et dans des conditions analogues, en ete, dans la haulc mon­
tagne, comme prcs de Valtournanche, Je long du torrent )larmore, a 
plus de 1.000 metres au-dessus du niveau de Ja mer. En outre, et tres 
frequemment, il me fut donne de constater Je phenomene identique, 
meme etendu a quelques metres carres, dans des bourbiers, dans des 
anscs de torrent, etc., sur plusieurs points de l'Apennin septentrional, 
ou il n'y avait pas trace de tetards ni de grenouilles. L'hiver passe, 
m'etant occupe plus particulierement du phenomene cn queslion, je pus 
constater de visu, sur plusieurs points de Ja rive gauche du Pö, prcs de 
Turin, Ja formation des relicfs a forme de reseau causee par le simple 
fait du mouvement rythmique des ondes, qui, dans certaines sinuosites 
particulieres du rivage, apres avoir battu contre la rive, se rencontrent, 
relournant en arriere, avec les on<les suivanles, de maniere a produire 
des ondes d'interfärence qui se presentent presque comme des reseaux. 
Ces mouvements ne se limitenl pas a Ja surface de l'eau, mais se 
propagent aussi a toute Ja masse aqueuse, pour une certaine profondeur, 
de maniere a imprimer aux materiaux sablonneux-boueux du fond un 
mouvement oscillatoire analogue a celui de Ja surface. II s'ensuit que 



DES PALEODICTYON. 9 

ces matieres du fond, au lieu de constituer les ordinaires ripple-marks 
allongees et subparalleles, donnent naissance, dans les conditions que 
je viens de decrire, a un reseau en relief plus ou moins regulier, selon 
la regularite plus ou moins grande du phenomene et selon la forme de 
l'anse, suivant les objets environnants qui se trouvent sur Je fond, la 
forme de ce fond sablonneux, Ja forme de Ja rive voisine, la force du 
mouvement de la masse liquide, etc. Ce phenomene se produit assez 
rapidement, de sorle que, si l'on derange ces reseaux, on voit qu'ils se 
reconstituent peu a peu, meme en peu de minutes, la Oll la force de 
l'onde est plus marquec, comme contre Je rivage, plus lenlement dans 
les depöts plus profonds. Dans le lit des tleuves et des torrents, j'ai 
VII Se former ces cavites a forme de reseau, depuis queJques centimetres 
jusqu'a 50 centimetres de profondeur, et seulement dans les zones 
trauquilles des anses, parce que dans !es autres zones Je courant a 
un tel mouvemenl qu'il ne permel pas ces formations. Dans les 
regions marines, Oll le mouvement de l'onde s'etend aussi a de 
grandes profondeurs et certainement avec une regularite notable dans 
certaines aires speciales , il est plus que probable qu'il peut se 
constituer sur !es fonds marins sablonneux-boueux, de !arges zones 
a reliefs retiformes assez reguliers, meme a plusieurs dizaines de 
melres de profondeur. Quant a la dimension des reliefs, a l'ampleur 
des aires a reseaux, etc. , j'observai qu'elles sont specialement en 
rapport avec la nature du fond, avec la force du mouvement qui les 
produit et, par consequent, avec la plus ou moins grande profondeur 
de la zone Oll ils se constituent; ainsi, dans les regions fluviales, les 
reliefs sont plus epais, plus hauts el plus irreguliers pres des rives, et 
<leviennent plus greles, plus minces, plus reguliers au fur et a mesure 
que Je fond va s'abaissant et se derobe ainsi a l'action plus energique 
et <lirecte du mouvement superficiel des ondes, les matieres constituant 
Je fond etant naturellement aussi plus tenues dans ce cas. Cela nous 
expliquerait la gracilite et la regularite de quelques Paleodictyon et le fait 
que, en general, plus est grossier l'ensemble materiel de la plaque sur 
laquelle gisent les Paleodictyon, plus ils sont hauts, releves et souvent 
irreguliers : !es Paleodictyon plus petits et plus minces se renconlrent 
plutöt sur des plaques calcaires-marneuses a elements fins. Les reliefs 
a forme de reseaux qui s'observent sur les fond!' bourbeux des mares 
sont, il esl vrai, generalement assez hauts et releves, mais il faul consi­
derer qu'ils se sont formes a une bien petite profondeur; �ouvent ils se 
presentenl comme inclines les uns sur les autres, comme cela se voit 
aussi dans certains Paleodictyon (P. tecti{orme). 

Je notai, en plusieurs cas, que ]es reJiefs a reseaux Oll analogues, 
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ohserves sur Je fond des mares et dans les anses des fleuves, s'etendent 
aussi sur des ohjets divers, comme sur des pierres, sur des plaques en 
saillie, etc. Ce phenomene rappelle le fait que l'on a egalement 
rencontre 

_
des Paleodictyon sur des fossiles, comme, par exemple, un 

bei exemplaire observe sur un /noceramus. 

Ayant tente de reproduire dans mon cabinet les reseaux en question, 
je reussis assez bien quan.d je donnai un mouvement rythmique, oscil­
latoire, presque un tremblemenl, a un petit plat plein d'eau, au fönd 
duquel se trouvait un peu de sahle fin; je produisis de cette maniere 
dans l'eau du bassin des ondes d'interfärence, qui se propageaient 
jusque sur Je fond et y dislrihuaient Je sable en reliefs retiformes. 

Par consequent, il me semble aussi prouve que les reliefs a reseaux 
qui se rencontrent a l'etal fossile, out une origine semblable, simplement 
physique. Les differences de forme, d'epaisseur, de dimension, etc., 
dependent probablement des differences ambiantes, de la profondeur 
de l'eau, de la force dans le mouvement oscillatoire, de la nature des 
elements qui constituent le fond, etc. Je ne nie pas cependant qu'il y a 
des Paleodictyon si petits (par exemple, le P. minimum) , et d'autres 
si reguliers (exemple, le P. regulare, Je P. carpaticum, etc.), qu'il parait 
impossible qu'ils soient Je resullat d'un simple phenomene physique 
plutöt que l'reuvre d'un organisme; mais si, outre les echantillons 
reguliers que l'on recueille et quc l'on conserve hahituellement dans 
les musees, on tient compte aussi des nombreuses empreintes irregu­
lieres ()Ui accompagnent les regulieres et qui s'associent a ces derniere� 
de mille fa4(ons, l'explication proposee devient plus facilement accep­
table. D'autre part, il est aussi hors de doute que, dans plusieurs 
phenomenes purement physiques, nous trouvons aussi une grande 
regularite de formes, egalement a type hexagonal ou pentagonal. 

A part les Paleodictyon, je crois que d'autres reliefs qui se rencontrent 
frequemment sur les plaques de plusieurs horizons geologiques, sont 
aussi d' origine physique, analogue a celle sus-indiquee; ainsi, quelques 
Helminthoida, specialement celles coudees, que je nommai, pour ce 
motif (en 1886), Urohelminthoida (et que M. Nathorst explique comme 
produites par un ver qui, dans ses tours, rampait pendant un certain 
temps en arriere au lieu de faire simplement une courbe), representent 
ces cordons en relief speciaux, sablo-limoneux, qui se forment sur 
les fonds sous l'eau; I' U. appendiculata (Heer) du Cretace et de I'Eocene 
alpin et apenninique est bien connue; dans l'Oligocene du Tortonais, 
je signalai une empreinte semblahle par Je nom de U. dertonenis Sacc. 
M. Fuchs, dans ses recentes Studien über Fucoiden und Hieroglyphen, !es 
decrivit et les figura, !es appelant Hercorhaphe (1895), et !es interpre-
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tant comme les restes de cordons ovariques de Mollusques. Or, exami­
nant Je mode de formation des reliefä reticules ou Paleodictyon, 
j'observai aussi que, souvent dans Je voisinage, dans des conditions un 
peu analogues mais ou le mouvement ondulatoire est plus simple, 
c'est-a-dire seulement a ondes paralleles, il se constitue sur Je fon<l des 
reliefs lineail'es paralleles; ceux-ci, fä ou Je fond rlescend dans Je 
sens de leur <lirection, s'abaissent aussi rapidement, se reunissent 
et finissent souvent en un petit relief unique a forme de queue, repro­
duisant ainsi tres bien les reliefs caracteristiques des Urohelminthoida. 
Parfois, au contraire, c'est un relief lineaire qui se dedouble, en 
rapport avec Ja forme du fond, avec la nature et avec l'allure du mouve­
ment de l'onde, etc. 

M. Th. Fuchs, dans ses Studien über Fucoiden und Hieroglyphen, 
decrivit aussi minutieusement quelques curieux reliefs hieroglyphiques, 
dont il donna plusieurs figures a la planche V de son ouvrage, repro­
duisant des plaques du Flysch (que je crois cretace) de Rignano pres de 
Florence; ces reliefs speciaux re{:urent de M. Fuchs Je nom de 
Desmograpton (page 26) et furent aussi interpretes, avec les autres 
Graphogliptes, comme des residus de series ovariques rle Mollusques. 
Pour ce cas aussi, j'eus l'occasion d'observer frequemment que des 
reliefs analogues aux Desrnograpton se forment sur les fonds bourbeux­
sablonneux, ou le mouvement des ondes de Ja masse d'eau, tout en 
etant regulier dans son ensemble, c'est-a-dire a ondes subparalleles, 
presente une certaine interference qui donne justement naissance, 
entre les reliefs paralleles du fond, a des traits en relief, perpendicu­
laires, ou a peu pres, aux premiers; souvent le pbenomene se repete 
dans une certaine direction, d'une maniere analogue a celle qu'in­
diquent les figures donnees par M. Fuchs pour ses Desmograpton. 

II ne serait pas impossible que les Eoclathrus Squin. 1888 represen­
tassent aussi des contre-empreintes de reliefs semblables aux sus-indi­
ques. On pourrait peut-are expliquer de la mauiere ci-tlessus decrite 
les Trop{enplalle ou Regentrop{enplatte observes sur des bancs calcaires 
<l'ages divers, specialemcnt du secondaire. M. Fuchs, dans l'ouvrage 
cite (ou a Ja ligure 3 de la planche IX il donne une belle phototypie 
d'un Trop{enplatte du Lias de Pfahlbronn), explique ces fossiles comme 
Je resultat du travail conosif de cerLaines algues aquatiques. 

CONCLUSION. 

Sur les couches greseuses ou argileuses de diverses formations geo­
logiques, depuis Je Silurien jusqu'au Mio-Pliocene, on trouve des 
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reliefs retiformes plus ou moins reguliers, a mailles pour Ja plupart 
hexagonales ou pentagonales, de dimensions variees. 

Ces curieux reliefs, connus depuis plus d'un demi-siecle, furent 
d'abord juges par Je professeur J. Hall comme des phenomenes de concre­
tion et indiques comme KNoBs ou incipient concretions, consideres par 
M. Meneghini comme des restes d'Algues ceramiees et par consequent 
nommes PALEODICTYON Menegh. 18ä1; interpretes ensuite par Silli­
man, Manross et Hitchcock comme l'reuvre des tetards de grenouilles, 
savoir, comme Tadpole Nest, constituant des restes de Tadpole City 
et consequemment nommes ßATRACHOIDES Hitch. 1858; attribues 
ensuile par M. W. von der )larck et par M. Matyasovszky a des See­
schwämme (Amorphozoa, Spongiae) et appeles GLENODICTYON v. Marck 
1865; interpretes plus tard par M. �fayer comme dus a Ja rupture en 
losange d'une couche de vase mise a sec et au remplissage des fissures par 
du sable apporte par une nouvelle maree et designes par Je nom nou­
veau de PARETODICTYON en 1878; compares, plus tard encore, en 1880, 
par M. Scarabelli, aux empreintes que pourrait laisser un rayon d'Abeilles 
qui tomberait sur un dep6t limono-sa/Jleux; interpretes de nouveau, en 
1887, par M. Zeiller, comme des restes de PoLYPIERS ou de Spongiaires, 
et par M. De Stefani comme des Jlailles n'EPONGES caliciformes pareilles 
aux Euplectella; indiquees parfois comme des hryozoaires du genre 
Retepora; enfin, en '1893, par M. Fuchs, comme LAICHSCHNÜRE VON 
ScuNECKEN (c'est-a-dirc comme des cordons ovariques de Mollusques) et 
reunis a divers autres reliefä qu'i( nomma collectivement GRAPHOGLYPTEN. 

Des I'an 1888, dans mes Note di Paleoicnologia italiana, j'enon{:ai 
I'opinion que ces curieux reliefs retiformes pouvaient avoir pour origine 
Ja simple action du mouvement des ondes d'interference d'une masse 
d'eau (douce ou marine, indifferemment) sur les fonds sablo-limoneux; 
ce phenomene se produirait dans des conditions speciales de milieu 
ambiant, relativement tranquille, d'une masse d'eau, peu profonde, 
animee par l'interference reguliere d'ondes agitant Ja masse liquide, etc. 

Aujourd'hui, apres dix ans d'observations, soit sur les Paleodictyon 
fossiles rencontres dans mes leves geologiques, soit sur les reliefs qui 
se forment journellement sous l'eau dans les anses tranquilles, il me 
semble que cette interpretation est toujours plus acceptable et de plus 
susceptihle d'expliquer aussi l'origine d'autres reliefs fossiles assez 
etranges, comme les Urohelmintoidea Sacc. 1888 (ou Hercoraphe Fuchs 
1895), les Desmograpton Fuchs 1893, les Tropfenplatte, etc., qui �eraient 
seulement des modalites diverses et interessantes des Ripple-Marks bien 
c.onnues. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 

L Paleodictyon regulare Sacc. (Oligocene). 

2. Paleodictyon lectiforme Sacc. (Miocene). 

3. Batraclwide.� nidificans Hitchcock. (New red 
Sandstone) (f) . . . . . . . . . . . . . 

4. Fond de rnare dessechee (2). . . . . . . . 

5. Fond d'anse d'un petit torrent (3) . 

6, 7. Fond d'une anse du T. Potenza (3) . 

8, 9. Fond d'une anse du Pö (4). . . . . . . . . 

10-13. Desmograpton (Reproduction photographique 
des dessins de III. Fuchs) . . . . . . . . 

14. Vrohelminthoida Sacc. 1888. (Hercoraphe 
Fuchs 1895. ) ( Reproduction photogra­
phique des dessins de M. Fuchs.) 

LOCAJ.ITE. 

Cioccale (Tortonais). 

Trezzo d'Alba (Piemont). 

South Hadley (Connecticut Ri­
ver U. S. A). 

Pres du torrent Candigliano, 
peu au-dessus du Pas du 
Furlo (lllarches). 

Pres de Nidaslore (Nord de 
Arcevia Marches). 

200 metres en aval de Castel 
Rairnondo. (Apennin central). 

Rive gauche du Pö, pres Turin. 

Flysch de Mugnone pres de 
Rignano (Toscane). 

Flysch de Mugnone pres de 
Rignano (Toscane). 

15, Hi. Fond d'une anse du Pö 14) . . . . . . . . Ilive gauche du Pö pres Turin. 

(1) En 1888, pendant te Congres l(Cologique international a Londrrs, j'eus I'occasion d'observer dans 
Jes l'Ollections du British .U11se11m (Nalural History) une belle plaque de ce fossile, plaque que Je 
professeur Henry Woodward, Kuper de Ja Seclion geologique, eut ta honte de me faire reproduire 
en pl:ltre, pour me l'expC<lier II Turin. C'est de ce magnifique modele que je prescnte ici Ja photot)·pic. 

(2) En scchant les marrs, les cavit�s r�tiformrs gcncralement s"abattent, s'obli1ere11t et sont birntöt 
dCtrui1es. Le frag ment 11hotographic ful coupc par moi simplement a\·ec un couteau sur Je fond 
bourbeux d"une mare justcment dessccMe et qui conserrnit encore son fond rctiforme, comme dans 
Jes figures 5-9, quoique avcc Jes reliefs dejil deprimcs et abattus. 

(3) Ces mauvaises photographies furcnl faites avec un simple Pocket-KQdak il pellicules que je 
portc loujours dans mes excursions; cela explique lcur impe1fec1ion, considerant aussi aue l�s su1·­
fäces photographiecs claient horizon1ales, sous eau, et dans des po�itions difficilement accessibles. 

(4) Photographies de fonds sablcux, couvP,rts d'eau mouvante et faites en des positions incommodes, 
avrc de petils appareils il main; elles montrent ccpau,Jaut les rcliefs rctiformes (fig. 8, 9i des Paleo­
dictyon et Jes rcliefs i1 Urohelminthoida (He1·coraphe; et a Desmogrnpto11 et, dans I'enscmhlc, les 
1'1-opfe11placte. 



EXTRAITS DES STATUTS (revises en fevrier 1898). 
ARTICLE t••. - La Socieie prend le tilre de: SOCIETE BEI.GE DE GEOLOGIE, DE PALEONTO-

LOGIE ET D'HYDROLOGIE. . . 

ART. 2. - Elle a pour bul de co11courir aux progres de la geologie et de toules les sciences qui s'y 
rallachent, en y comprenanl notamment la stratigraphie, la paleontologie, l'etude des· roches et des 
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· · 
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com�unications <le peu d'etendut' lues t'D seances et acceptees po!Jr l'insertion. 

ART. 75. - Les .'11emoires sont reserl'es aux lravaux Griginaux d'une certaine etendue !lt s11rtout il 
ceux reclamant des planches et des ligures hors 1ex1e. Bs paraisseul soit avec les proces-verbaux en 
volumes annuels, soil en fascicules, rrimestriels aulant que possible, comprenant un certain nombre 
de fäuilles d'impression et englo!Jant des fouilles de proces-verbaux. - , 

AnT. 18. - Le Bulletin de la Societt! belge de gt!ologie, de paleontologie tt d'hydrologie, est 
distribue aux mPmbres conformemeut aux dispositions statutaires. Les personnes etrangeres il la 
Societe peuvent s'abonner soil aux Proces-Verbaux ou aux Memoires, soit au Bulletin compler, il 
des c!>nditions il determiner par le Conseil, . 

· 

ART. 81. - Potir eire iuseree daos les Memoires, tonte communication doit etre exposee, resumee 
ou lue en se:mce ... 

ART. 8:!: - Pour etre inseree daus les Proces-.Verbaux des seances, loute communicatiou doit avoir 
ete presentee en seanee et ne point depasser deux feuilles d'impression. L'assemblee Sf' prononce, 
soiL sur l'inserrion ·in extenso, soit sur celle d'un resume qui pourra eire faiL par l'un des Secre-
taires d'apres le manuscril de l'auteur, si celui-ci ne peut s'en charger. 

· · 

' 
ART. 85. - Tout memhre a le droit de demander l'insertion dans les Proces-Verbaux ou dans la 

Correspondance, sous sa signaiure ou avec ses initiales, d'arLicles, extraits ou analyses qui pollrront 
etre soumis prealablement a l'apprnbalion du C:omite de publication par la voie du Secretaire general, 
auquel seront envoyees Ct's communications dans lf's delais fixes par uu reglement,special. 

ART. 87. - Les manuscrits'presentes et acceptes deviennenl la propriete de la Societe. 
ART. 88. - La Socitite, en decidant l'impression d'un lrailail, laisse d l'auteur laute la r ,�pon-

sabilile de ses opinions. . 
· 

· ART. 89. - Aucun nom d'espece nouvelle fossile ne pourra etre propose dans les publication·s de la 
Societe, s'il n'.est accompagne d'une figui'e ou d'une de�criptioa caracterisant convenabloment l'espece, 

ART. 92. - Les epr,enves des merooires et des communications seront revnes· et corrigees p;ir Ies 
auteurs, qui, selon qu'ils habitent Ja Belgique ou l'etranger, s1;111t teilUs de !es renvoyer endeans fos 
cinq ou huit jonrs a.11 Secre1aire general . . Ces delais econles, le Secrelaire 'esL autorise )1 p:isser 011.tre 
et a donner le bon a tirer. , . . 

ART. 93. - Les frais cte remanierneilts extraoral�,ai1:es; c'est�a-dire non compris dans J;i. moiJenne 
adrilise daos Je contrat· avec l'imprimeuret dont les frais soul englobes dans 'le pl'ix reglementaire-de 
la reuille d'impression;sout,exc/usivementttla'charg� des.auteurs . .· . "· ,, 

Ceux-ci, dans leur propre interM; sont donc invites a fournir des· manuscrits 
non snjets a remaniements, ni�a des correctfo:li.s ·nombreuses et successives. 

AllT. 94. - Les auteurs ne· peuvent reclamer plus de deux eprenves en placards ni plus d'une 
eprPuve de mise en. page. 

ART .. \l5. � Les auteurs de travaux rL d'arlicles iuseres, soit Llaus les Memoires, soit dans les Proces­
Verbaux des Bnlletins, out droit gratuitement a ci11quanle lires il part couformes aux p_rescriptions 
reglementai1:es. ' . , .c . 

ART. 96. - Otitre les exemplaires qui leur sonl delivres gratuitement, tous les membres de Ja 
Societe ont le droit d'obtenir des tires a part de leurs tra"aux, en nombre illiniite, d'apres un tarif · 
aussi reduit que possible, arrete par le Conseil. · 

,ART· 98. - Le$ auteurs soi'lt astrPiots ä payer directemenL aux fouroisseurs, d'apres le ba-reme 
rer:••e:taire, le prix des tires ä part q11'ils auront demau�es au Secretaire. 
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